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rible des Russes, l ie* » r r i i « a «rareat l i i i l imnxt e* 
(étirer. 

• L M soldai* déclarent qae «or dix blessures, hait ont 
4M fait** f w la baïonnette «a corp* ou à 1* figure.» 

L a p r o o h a i a * a t t a q u a g é n é r a l * 

Londres, 26 damnera. — On mande de Tche-Fou an 
fj*n7|/ l'ettyrmtth, le 36 deeesahre, qae les Japoaait se 

•prépsjwot à livrer «sur preneain* attaque générale 
contre Port Arthur à .occasion de la K M rusa*. 

Un frand nombre de transport» arrivent à Delay avec 
dea renfort* et de rartâlene. 

Londrei, 26 décembre. — On confirme de Tokjo que 
eanwiii eorr 1 *Je droite de l'année japonaise «'est em-

h k i t i de plusieurs villa*-*» qu'occupaient les Basses sur 
*M hauteurs du coté de la baie du Pigeon. 

E N M A V W D C H O U R I X 
T é l é g r a m m e d a K o u r o p a ' k i n * 

Haint-Pétersbonrg. 26 décembre. — Officiel. — Tele-
grtu&m* da géaeral Konrapatàine. ea date dn 26 décem
bre : Je n ai reçu aucun rapport signalant des conflagra
tions entre Us armées 1* 26 décembre tu dans 1a nuit du 
84 su 25 

La gelée atteint —13'. 
Des chasaeors envoyé» au sud de Tchyantan ont re 

poussé, le 28 décembre, de* grand'gardee japonaises et 
ont incendié deux village* ou a» trouvaient de grands 
dépôts de fourrage, de vivres et de cartouche*. 

• a J a p o n 
On écrit de Tokio : 
• La concorde ne règne pas toujours dans le* états-

•nejor* japonais. Çn assure que 1* général Kodarne s 
été rappelé de Mandchourie pour avoir giflé le maréchal 
Ovama 

» Kod.vma, chef d'état-major général de l'armée de 
Maadcnourie, passe poor le plu* capable de* généraux 
japona s ; stai* la popularité d'Oyarrm est telle, qu'on n'a 
pu passer outre à lalgarade que aon subordonné s'est 
permise à son endroit. » 

ACTUALITE 

UH DÉPART DE FiRÇATS 
De l'Ile de Ré à l'Ile d'Aix 

D a n s la nui t lunaire e t g laciale qui nous enve
loppe, sur u n e mer très d u i e , c'est à pe ine s i noua 
apercevons, au large, la haute s i lhouet te de la 
c i tadel le de Saint-Mart in-de-Ité . 8 a masse noire 
émerge mal dea confine dea nota e t il noua faut a t . 
terri i e t gravir en pleine bise la côte abrupte qui 
conduit au fort pour reconnaître l'affreux lien de 
détent ion . Il va ê tre quatre heure* du mat in . . . 

Maid déjà les détenus «ont prêta. Entourés de 

f ;endnrnios e t gardés par dos survei l lante qui no 
es q u i t t e n t pas do l'œil, ils forment deux anraps: 

à droite , Ion oond:imnùs aux travaux forcés, c'est-
à-dire -ceux qui, là-bas, vont accomplir leur pe ine ; 
u gauche, les relégués, bandits de toutes sortes , qui 
o n t purgé en. France d'innombrables condamnations 
• t auxquels les tr ibunaux se août enfin décides à 
appl iquer l'appoint accessoire de la relégat ion. 
C e n t d'ailleurs la catéogric là plus redoutable e n t r e 
tons les prisonniers. Leur peine réelle est en effet 
accomplie ; la déportat ion n'en est qu'une aggra
vat ion . Ils le savent . Kt comme ils jouissent , sans 
l'avoir mérité , de quelque tolérance, ils en profi
t a n t pour s e montrer arrogant», mauvaises tê tes 
• t pour, parfois, montrer de la résistance. 

IxMir tenue diffère un peu. Les forçats sont rasés 
e t iLs portent des bonnets carré» ; les relégués con
servent leur* momtache» ou leur bnrbes' i l leur plaît 
• t s o n t coiffés d'un pet i t chapeau gris .Us ont . en ou-
tre .d: »it au vin et au tabac.cnoses impitoyablement 
refustfts aux condamnés en conrs de peine. Ainsi , 
l e légis lateur s'est montré plus doux à l'égard de 
malfaiteurs invétéré*, endurcis dans le cr ime qu'en
vers un condamné dont les travaux forcés punissent 
Sarfo i i la première faute . . . Car il n'y a pas do 

ist inction entre les derniers. Et que ce so i t un as-
•taesin féroce qu'on emmène à la Guyane pour y 
purger sa condamnation ou un homme a y a n t agi 
dan*.un moment d'égarement , jalousie ou vengean
c e , le régime es t le même. . . 

Quatre heures. . . La lune brille toujours magnifi
quement . Lentement le convoi maudit se met en 
marelie : les forçats, chnnesé* de galoches et por tant 
la mm-otte en sautoir , dénient entre des soldats , 
d e s gendarmes e t de* geôliers. Il y en a qui pleu
rent . . . D'autres t en tent de paraître goguenards, 
bien que l'heure exceptionnel lement mat ina le à la
quelle a lieu l'embarquement a i t ' d é c o u r a g é les cu
r ieux . Ainsi que la* chiens de bergers terrent un 
tron|ie.in de moutons,les survei l lants ,armés. tournent 
autour iln cortège. Ln moindre t e n t a t i v e de rébel
l ion e t dix hommes se précipiteront , dix canons de 
revolver seront a l ' v i t ô t braqués. C'est dire que 
les rares plaisanteries s'étouffent bien v i te sur les 
lèvre., d-jà lilêmie« par la peur on le froid. 

On «inbarque sur deux vapeurs de l 'Eta t , le 
T'iomieur e t la Fouras, escortée de la cauonaière 
Lama. 

Gendarmes e t surveillant» poussent Isa raient* 
qa i M u t e n t . Personne n e «naroutr*. Basas* ne bou
ge pas ; il para i t anéant i ; Chrét ien, hri, c o m m e 
toujours, semble indifférent a ce qui a s passa ; 
011* marche le front incliné rex* I*v terre e t Guer
rier, u n assassin féroce, se redresse a r e » des a i r s 
ou l'on dev ine u n e menace dernière a lai eoe ié té . 
D'ail leurs, le* cr iminels fameux s o n t l'objet d'une 
a t t e n t i o n incessante. Bn moine d'une heure, 346 
forçats e t 173 relégués t o n t embarqué*, e u t Basés 
sur le pont des bateaux. On part . . . 

An bout de deux heure», l 'ue d'Aix e s t e n vue . 
L a Loire est encore enveloppée d'obscurité. C e s t 
un beau bât iment tout neuf, spéc ia lement cons
tru i t pour le transport des força ta. Le* bateaux 
l'accostent eu pleine mer. Kt nous aasàstea* u n e 
dern iers fois au lamentable défile d e tous ces pa
rias, de tous ces maudite qui , a n par u » , gravissent 
l'échelle de coupée. Tous «ont abat tus , rés ignés . . . 
Toujours en armes et plus sévères que jamais , les 
survei l lante les d ir igent vers Ventre-pont. Les for
çat» e n t r e n t e n cage . 

Par groupa* de quarante o u c inquante , les sur
vei l lante les poussent dans des enclos grillas avec 
d e sol ides barres de fer e t munie d'énorme* eadenas . 
D e v a n t eux, entre les cages , pendant les quatorze, 
quinze ou dix-sept jours que durera la traversée , 
jour e t n u i t , les gardiens resteront là, revolver a u 
côté , prête à faire feu BU moindre essai d e ré
volte . 

Ce n'est pas tout . Des t u y a u x très faibles passent 
au-dessus de* cages . . . T're rébellion s e produirait-
el le • D e la chambre des machines e u e formidable 
pression de vapeur serait envoyée qui les réduirait 
e n miet tes e t inonderait aussitôt de vapeur brû
lante les forçats insurgés. Ils le savent . Ou las a 
prévenus. On v ient d'aviser aussi lus relégués qu'i ls 
auraient désormais à se faire raser e t couper les 
cheveux. E t pas un seul dans ce t te a n n é e du cri
me, pas un n ' a d i t u n mot, formulé une réflexion. 
Tous 6e rendent compte qu'ils sont à tout jamais 
brisés, que la force impitoyable les t i e n t en sa 

Îiuissance e t que, s'ils ne s e soumet ta i ent pas, il 
eur en conterait petit-être la v i e . Aussi , personne 

ne souffle-t-il mot, même quand le représentant du 
minis tre des colonies demande «s ' i l y a des récla
mations •>... A sept heures tout é t a i t t erminé . Les 
nommes, dans leurs cages , sur des l i ts de camp, dor
m a i e n t déjà derrière leurs verrous ; une v ing ta ine 
de femmes, lamentables , p leura ient dans l'espace 
qui leur é ta i t réservé, appuyées sur leurs l i t s . . . 

La Loire leva l'ancre et s'ôloigna l entement , e m 
portant dans ses flancs les cinq cents bandi ts des 
deux sexe» que la France rejette e t envo ie dans 
les marais de la Guyane. 

E t qu'and son pavil lon, répondant au s a i n t de 
la canonnière qui nous ramenait à Rochefort, nous 
salua à s o n tour, ce fut comme un a d i e u envoyé 
par tous ce.s hommes à la Franco, leur patr ie , dont 
ils se sont fai t chasser et qui , malgré tout , jusqu'à 

, la mort , restera leur espoir 1 

COIBFLIT EH PERSPECTIVE 

L e * i n t e n t i o n * dn p r é s i d e n t C a s t r o . — L e s d e t t e * 
e n v e r s l e * p u i s s a n c e s e u r o p é e n n e s 

Londres, 90 décembre. — TTnc dépêche de New-
York aux journaux constate que deux journaux 
américains , le S un e t le Wnrlâ, donnent des détai l s 
complémentaires sur le conflit qui menace d'écla
t e r entre les Etats -Unis et le Venesue la . Il paraît 
que le prés ident Castre v ient t o u t récemment de 
faire établ ir d' importantes fortifications sur le 
Couve Orénoque. 

Des pièces d'artil lerie de si?jje e t d e campagne 
ont été installées dans ces ouvrages qui assurent 
au Venezuela le contrôle de la navigat ion du fleuve. 

On prétend que le président Castro a fa i t cons
tru ire ces fortifications afin de pouvoir résister à 
l ' intervention navale des puissances européennes . 

On lui prête, en effet, l ' intent ion de n e pas e x é 
cuter les clauses e t condit ions du j u g e m e n t du Tri
bunal de la H a y e , condamnant le Venezue la à 
payer tou.s ses créanciers européens. 

d'après le correspondant du rForM, le gonverne-
m e n t américain, afin d'empêcher toute interven
t ion européenne , prendrait lui-même l'affaire «n 
mains et forcerait le prés ident Castro à remplir tou
tes ses obl igat ions . 

LA P U B L I C I T E 

D y a des gens qui disent : i Je ne veux pas faire de 
publicité; je n'en a' pas besoin. A bon vin, point d'en-
iriane.t 

Quelle erreur ! Tout le monde aujourd'hui a besoin 
d e l à nublttité. Comm nt vou'oz vous nue le public sache 
que vous vendez du beau. du bon et pas cher, si vous ne 
le lui dite6 -<w" Kt iuo4 moyen plus sûr do le lui dire 
que de le r e s t e r fréquemment dans un journal lu par 
tout le monde? 

FAITS DIVERS 
iPOVB ET COSTSM £_f ZmrgTkWTTtm DES 

PRIX. — Le maire 4 a TMaucme-fiaint-Geerges snent 
d'ouvrir un curieux i i t i r i n i i i i i dans aa commune. U a 
décidé de consulter tôt* ses chef* de fornffle sur le main
tien ou la suppression de* distributions dan* le* écoles. 
JD a fait adresser a iliaran d'entre eux, le questionnaire 
soi vaut: 

• 1* Etes-vou» partisan de te suppression des prix qui 
seraient remplacé* par un diplôme; 

» V Etes-vous partisan d'employer la somme actetBo 
ment affectée à cet objet à l'envoi de vingt-cinq enfants 
pauvres et malades au bord de U mer, en août et sep
tembre? » 

Cette mesuie a été provoquée par l'initiative d'tm eon-
BeiHer municipal, qni avait proposé de supprimer les dis
tributions de prix et d'employer le créait afférent à 
cette dépense à l'organisation d oeuvres de vacanees, qui 
permettraient d'envoyer «Jwqae année, au bord de la 
mer, un certain .nombre d'entants pauvres. 

l/.V AGE HT BLESSE D'UN COUP DE REVOL
VER. — Paris, 26 décembre. — Un cycliste, M. Paul 
C.. . , nuisait hier, rue Damréeaont, lorsqu'il heurta un 
individu, nommé André Bûché, qui sortait, d'un bar. 

Le cycliste s'excusa, mais Bûché ne voulut pas accep
ter ses excuse* et, tandis que M. Paul C. . . , remonté sur 
sa machine, allait s'éloigner, il le renversa d'un coup de 
poing sur le pavé. 

Le gardien de la paix, Hippolyt» Touselet, témoin de 
cette scène, voulut s ietewrear. André Bûché l'injuria, 
puis appela à l'aide trois de ses camarades avec lesquels 
il se trouvait. 

Las amis de Bûché tentèrent de le dégager et l'un 
d'entre eux, tirant son revolver fit feu 6ur le malheu
reux gardien de 'a paix, qui s'abattit snr la chaussée. 

Un second coup de revolver fut tiré e t la balle traversa 
le képi d un sapeur-pompier. Néanmoins, ce militaire, 
aidé de quelques passants, réussit à «emparer des agres
seurs. 

L'agent Touselet, dont l'état est grave, a été trans
porté a l'hôpital Bichat. 

Bûché et ses amis, nommés Paul S n w ' . Jacques Bue 
et 'Maurice Véron, ont été envoyés au i>epôt. 

OFFICIER MOltT ACCIDEXTELLHMBST A LA 
CUÂDbM. — On mande de Laval que le lieutenant Mau
rice Galand, de la 14' compagnie da 124' régiment de 
ligne, est mort à Louverne, victime d'un accident de 
chasse, son fusil étant inopinément parti pendant qu'il 
sautait une haie. 

Ce malheureux officier, qui était veuf depuis hait 
jours à peine, laisse un enfant âgé de sept mens. 

TRIPLE ASS ASSIS AT, — On écrit de Diion que le 
médecin-expert chargé d'examiner les trois cadavres des 
époux iDebadior e t de leur bonne, qui ont trouvé la mort 
dans l'incendie de la ferme du 'Moulin, à fontaine-en-
Duesmois, conclut à un assassinat qui aurait précédé l'in
cendie. 

La justice estime qu'une dizaine de mille francs ont 
dû être volés par les malfaiteurs qui sont jusqu'ici abso
lument inconnus. 

DRAME t>E MESA09. — On télégraphie d'Avignon 
qu'un drame passionnel s'est déroulé la nuit dernière, 
oaiis une maison t!e la rue ierruce. A la su.te d'une dis
cussion, un nommé Alphonse Porcher, quarante-cinq 
ans, ouvrier malletier, originaire de Lyon, a frappé d un 
violent coup oe coute.vi sa femme, Kose Allemand, vingt-
cinq ans, originaire de Mérindol (Drôuic). La mort a été 
instantanée. 

Le meurtrier s'est tiré un coup de revolver dans la 
bouche. Son état est désespéré. 

MOVi STJUHQM D'US ALIKXn. — Cherbourg, 
26 décentre. — £ur la demande du D' Viol, médecin à 
l'asile d'aiiéncs de Pont-l'Abbé-Picauville, le parquet de 
Valognes s'est transporté d.uia eut établissement pour 
faire pratiquer l'antorfie d un pensio-nnaire nommé 
Léandre, âtté de 26 ans, originaire durviKe, trouvé mort 
dans son bain. 

Le médecin avait ordonné un bain de quatre heures à 
Léandre, qui donnait des signes d'agitation précurseurs 
d'une crise. Le sous-chef Breslg fut chargé de l opéra
t ion; mais, ayant à assister à une inhumation, il laissa 
le maUde. au tiain après avoir ouvert le robinet d'eau 
chaude pour le remettre à une température normale. 

11 avait dit à Léandre : t Vous me préviendrez quand 
ce sera assez chaud •. Mais le malade ne répondit, rien 
et le sous-chef paHit sans s'être assuré qu'il ne venait 
plus d'eau chaude. 

Une demi-heure plus tard, un autre gardien ayant pé
nétré dan* la salie de bains, aperçut Léouiure qui pa
raissait dormir, i l l'appela, mais eu vain. Le malheu
reux avait succombé. 

UN HOMME EXJUCE A V01ROS. — Un ouvrier 
cordonnier, nommé C . . , de Voiron, fut mordu, il y a 
environ dix-huit mois, par un chien enragé, au quartier 
de Paviot. Avec plusieurs de ses camarades également 
mordus, il» allèrent à Saint-Geoire, boire le remède 
ordonné par M. le marquis de Franclicu, lequel remède 
guérit de la rage, à la condition de le bien digérer. 
Malheureusement, C... ne le digéra pas complètement, 
il faut croire, car mardi dernier, il se sentit pria subi
tement d'un mal étrange, iva femme fit appeler un doc
teur qui reconnut les synvptômes de la r«£e. Plusieurs 
autres docteurs furent mondés et une ordonnance lut 
rédigée pour guérir le mallieureux, dont les elïets du 
terrible mal commençaient à se mauife&Uîr d'une ma
nière aftreuse. i l est mort. hier, dans d'atroces souf
frances. Ses t**n*Sa*£s« mordus à <\tte époque sont in
quiets à juste titre et se demandent avec anxiété si 
pareil phénomène ne se produira pas sur eux. 

UN DP!POT DE LAINES INCENDIE A BrEXOS-
AYRftS. — But-nos-.\yres. 26 décembre. — Un incen
die a détruit le grand d;'pôt de laines Otto Hinsch. On 
croit que cet incendie est dû à la malveillance. Six arres
tations ont été opérées. Les pertes sont très élevées. 

sait d e ta ire «fan* «Isa Ténors « e s 
l e s f i a s xnupss I* ni— ssnmr fruste tne d e l ' E g y p t e an
c i enne , qau n i e s * âanaais o s é taite*. E a ins taurant 
le* fondatâon» «ta t e m p l e d ' n — m , à aUnnaat, n a . 
e n «fie* deeasnsert 459 s ta tues , a p p a r t e n a n t à t o n s 
l e s âsms d e i'aBtsquité é g y p t i e n n e , jusqu'au t e m p s 
des P t s a é n e e e . 

Aur en. — L a v i l le d'Amrsr* s e propose d e ttter, 
eut 1S05, l e » d e s fêtes qui aesont donnée» à l'ooca-
«ion d a 75e anniversaire d e l'iudwpen danse nat iona
le de la Beipjrjne, l e centenaire d e Jordaens , a u 
m o y e n d'une exposit ion de «as esuwea. 

L'exposit ion s e r a insta l lée d a n s le* locaux d n Mu
sée des Beaux-Arts . El le se fera dans les mêmes -con
di t ions qa» l 'Exposit ion V a n DTCK e a 1609, « t sera 
ouver te pendant les moi s d e jui l le t , août « t sep
tembre. 

Ventes fat ruitt de déeil de l f e w Sidyvmg. — 
Boucher Françoi* i La ceurveet d u pr intemps . — 
Le» Piaitirt de l'été. — Le» délices de f a u t » — * . — 
Les osanseesear* de l'hiver, 960.1300 fr. 

Greuae : 77fe U fillette, 7.000 fr. 
Kobcrt H u b e r t : Le» moausneat* de Pari», 42.000 

francs . 
Objet* d'art : D e u x postiches, ch ine , famille rase, 

96.500 fr. D e u x vase*, chine , famille verte , 5 .800 fr. 
Total , 047.909 fr . 

Collection d'estampes. — D'après Boi ley : La pré
caution, 025 fr. Boucher : Le départ et l 'arrivée du 
courrier, 220 fr. Cal lot : Son œuvre , 1.250 fr. Fra-
gouard : La bascule, 195 fr .Gega : Le» lauréats de 
Bordeaux, 980 fr. Laureinec : Lu comparaison, 1.400 
francs. 

LES JARPIMS OUVRIERS 

N o o s avons rendu compte du Otyngr*s régional 
de s jardins ouvriers qui e u t lieu dernièrement à 
I toubaix , sous 1» présidence do M. l'abbé Lemire. 
N o s jardiniers apprendront a v e c plaisir que l' idée 
des jardins ouvriers semble devoir entrer dans la 
pér»:de de réal isation dans notre grand por t mari
t i m e du Nord. A Dunkerque, Je docteur Lancry, 
à la s u i t e d'une conférence sur les jardin» ouvriers 
a reçu do M. Lucien Choquet, une eomme de ctttq 
mille francs pour aider à promouvoir les jardins ou
vriers, le coin de terre, le foyer d e famille insai
sissable. Comme conséquence de o e t t e in i t ia t ive , 
1 Administrat ion d u B u r e a u de bienfaisaiice adresse 
au docteur Lancry la l e t tre ci-après, que nou6 trou
vons dans Le Corsaire cfat Nord, de c© jour : 

• Monsieur, 

» Comme suite à la conversation que veos avez eue 
hier avec M- Alfred Dumont. maire de Dunkerque, nous 
avons l'honneur de vous informer qn'il a été écrit ce 

i'our par la Commission administrative du Bureau de 
iienfaisonce à M. le colonel, directeur du génie à Dun

kerque, la lettre dont U-runv suit : 
c 8 décembre 1904. 

» iMonsieur le colonel, 
» Dans sa session de août dernier, l e Conseil général 

» du Nord a émis le voeu : 
» Que les Bureaux de Bienfaisance soient invités à 

» employer pour procurer des jardins à leurs assistés 
> une part de leurs revenus. 

» Et que les terrains militaires des villes fortifiées 
» soient mis dans kt plus large mesure possible à la dis-
» position des établissements publics de bienfaisance 
» pour y créer des jardins en faveur des familles néces-
> siteuscs. 

» C'est pour parvenir à la réalisation de ce projet, qui 
» a obtenu d'ailleurs la haute approbation de M. le Pré-
> fet du Nord, que j'ai l'honneur de me faire auprès 
» do vous l'interprète du Bureau de Bienfaisance de 
» Lhmkerque en vous priant de vouloir bien m'indiqner, 
» à titre approximatif, la contenance des terrains mili-
» tel*** que vous séries disposé, sauf ratification de 
» l'autorité supérieure, à nous concéder dans le but 
» mentionné plus haut. 11 va de soi qu'il ne s'agirait que 
• d'une jouissance précaire et subordonnée en outre à 
» l'observation ponctuelle de tous les règlements sur la 
s matière. » 

> Veuillez agréer, Monsieur le Docteur, l'assurance 
d e notre considération distinguée, 

s Pour la -Commission : 
s Le Vice-Président, 

s P. ÏKBQnm. * 

M A R I A G E S E T F I A N Ç A I L L E S 
—— Nous apprenons les fiançailles de Mlle Henriette 

Delcroix. fille de M. Fidéîis Delcroix, négociant à Douai, 
et de Mine Delcroix, avec M. Pierre Da vaine, fils de 
M. Davaine, propriétaire à Hendecourt. 

N Ê C H O L O G I B 

Nous apprenons la mort de M. Ferriand Tbéron, 
président de la iSociété hippique d'Arras. 

— - On annonce la mort ae Mme Félix Labisse, dé
cédée à Douai, dimanche. 

— Lundi, ont eu lieu à Valenciennes. les obsèques 
de M. Pierre rosier, directeur d'assurances, décédé dans 
sa 38* année. 

J S S S E B * » * * 
Sâ¥flN§ttCSMC0^vlT'** 
LE MEILLEUR BEURRE 

Le •tnetttetsv bemri t. de taHAe et as cuisine sac t»u 
jowrt vendu à la Laiterie d'Oo»tcamt> 1 3 m * d n 
Bet», 1 3 . Beurre extra depuis 1 fr. 60 le'demi **'-
loy . txTuy» frai*. Fromage» fin». Lait stérilité. 

CHBOnlQUE LOCALE 
ROUBAIX 

AU CERCLE DU DAUPHIN 
U n » r é u n i o n g é n é r a l * . — L a reorcaa iaa t inar 

d d e i d é a 
Qui donc a di t qu'il était mort 
Le vieux Dauphin du vieux tfioubaix? 

disons-nous avec Gustave N a d a u d , le bon poète 
du Cercle devenu centenaire . L a réunion qui a*y 
es t tenue, lundi noir, nous a prouvé q u e c e t t e belle 
aooiété f r tnehement roubais ienne é t a i t toujours 
bien v ivante . 

Nos lecteurs s o n t au oottrant de la crise q u e v i e n t 
de traverser le Cercle. I ls apprendront aveo planàr 
que l e ZtoupAia, — ainsi que noua l'avions prédit , 
— en est sorti v ictorieux, grâce au dévouement ac 
tif e t à la ténaci té de sa Commission e t , sur tout , 
de M. Adolphe P lor in , son vice-président. 

L'assemblée qui s'est tenue , lundi soir , de s i x 
heures e t d e m i e à huit heures, e t qui a réuni 
une centaine de sociétaires , a é t é part icul ièrement 
importante , puisqu'on y a décidé la réorganisation 
du Cercle sur de nouvelles bases. D e nouveaux s ta 
tu t s plus en harmonie avec les conditions d e la v i e 
moderne, vont donner une nouvelle jeunesse à c e 
centenaire qui ne demande qu'à vivre le plus long
t emps possible. Déjà, le concoure de 150 sociétaire* 
est assuré. Une Commission de réorganisation, d o n t 
les pouvoirs expireront le SI mars, a é té nommée. 
Il a é t é décidé, également , dans le but de faire 
connaître le Dauphin, que l 'entrée en serait acces
sible au public, pendant tout le mois de janvier , 
s a n s aucun engagement . 

D a n s ces conditions, nous ne douions pas que l e 
succès no v ienne couronner les efforts de ceux qui 
ont assumé la tâche de ma in ten i r notre vieux Cer
cle d u Dauphin. E t nous lui adresserons le même 
souhai t que N a d a u d , dans 6a chanson de bienve
nue : 

Immortel comme notre ville 
Il a pris plus d un domicile, 
Toujours pareil jusqu'à la fin 
Notre bon, notre cher Dauphin. 

Qu'il vive, qu'il vive, qu'il vive A jamais 
Le vieux Dauphin du vieux Itoubaix ! < 

L ' é t a t d e s a n t é ut- »». l e d o c t e u r A s * , 
c l a i r . — Les nouvelles que nous recevons de M. 
le docteur Auclair, blessé dans la catastrophe d e 
la Chapelle, sont un peu plus rassurantes. Les mé
decins qui so ignent notre concitoyen n'ont cepen
d a n t pas encore pu se prononcer sur son é t a t . I l s 
cra ignent toujours que la ganrrrène n'envahisse l a 
jambe droi te , celle-ci demeurant insensible e t la 
c irculat ion du s a n g n'y é t a n t pas encore rétablie . 

F I A N Ç A I L L E S . — Nous sommes heureux d'ap
prendre les fiançailles de Mlle Lucie Basson, fille de 
M. I lasson-Ducl iange ,1'un des associée de M. F é 
l ix Vanoutryve , fabricant , avec M. P a u l Delegran-
ge , court ier en sucres , à Valenciennes . 

N O S A R T I S T E S . — Nous apprenons que notre 
conci toyen. M. Penr i Ponchon, élève de l'Ecole N a 
t ionale e t Spécia le des Beaux-Arts de Paris , v i e n t 
d'obtenir une Ire seconde médail le , a u concoure des 
trois Arts . 

Ï T N E D I S T R I B U T I O N D E V E T E M E N T S E T 
D E J O U E T S . — Ln Conférence Sa int -P ierre , qu i 
a son s iège au Cercle de la Concorde, rue Pe i lart , 
a fait hier, à 11 heures e t demie , sous la présidence 
de M. Doclereq, entouré des membres de la Confé
rence, s a distr ibution de vê tements e t de jouets ans: 
familles qu'elle patronne . 

L ' E X P O R T A T I O N Dt fS T I S S U S D E ROU
B A I X . — C'est aujourd'hui mardi , h 8 heures e t 
demie du soir, qu'aura lieu, dans là grande sali»» 
de l 'Hôtel Ferrai l le , la réunion générale du Cercle 
d 'é tudes pour le développement du commerce d e 
Ronbaix à l 'exportat ion, La Commission provisoire 
nous prie de faire savoir que les personnes que l a 

DERNIÈRE HEURE 
(De noi Cerrcspondsnts particuliers et par fit spécial 

^WFÀSRE^SYVETOII 
LE DRAIflc RECONSTITUÉ 

T r a g i q j o c o n t r e f a ç o n 1 — U n e i c é n e p é n i b l e . — 
L e s a n g - f r o i d d e M1»» S y v * t o n — L ' a s -

p u y x i • d 'un e b i e n . — L a « c l o c h e » 
e n p v j l e r . L a s a l i * d a b a i n 

c h a u f f é e an g a x 
Parie , 27 décembre. — L e Gauloi» a pu avoir 

quelques détai ls sur la scène de la reconst i tut ion 
du drame : 

« L agent chargé de jouer 1o rôle de M. Syvoton 
• 'a l longe sur le Parquet la tè te sur les bûches à 
g a s c f recouverte avec un journal dépiié. 

» — Votre mari était- i l dans cet te position f in-
terrot" M. BuJot. 

>•— l e crois que le corps n'était pas si droit, Teo-
t i l ie M. l loucard. 

» — M. le juge d instruction a raison, intervient 
Mme Syvolrf^n avec sang-froid. Quant au journal il 
formaii ballon ou cloche, comme vous voudrez, e t il 
n'était pas aussi avancé snr les épaule-*. » 

Priée pur le Procureur général , Mme Syvoton 
•'approche du faux suicidé e t dispose le corps e t l e 
journal ainsi qu'elle prétend les avoir trouves. 

« S eue pénible que joue Mme Syveton, d i t le 
Gavlni», avec un calme froid qui ressemble à du 
cynisino I » 

Tous les assistants en sont inir-rtSàionnés. E t , 
quand elle se redresse, «Vie «'exclame triomphale
ment , s'adressant à la ronde : u Voi là comme il 
é t a i t I » e t d'un ge^te, el le semble ajouter : « Qui 
ccerait m e dément ir ? » 

Nature l lement , on n'ouvre pas les ribinets à gaz. 
On les ouvrira quand un chien de la fourrière aura 
pris La place de l ' inspecteur de la sûreté , ce qui est 
aussi 'ut fait.. Ou at tache sol idement la pauvr* bête 
au-dc-v.ie dea bûches et on l'enveloppe d'un journal 
dépl i5 . Un autre chien est laissé dans la pièce, 
a ins i que des oobayre dans une cage. On boucho La 
prise d'air à l'aide d'un journal froissé en tampon 
a t aloni seulement les robinets sont ouvert*. 

Tout le monde sort . V i n g t minutes après, o n 
constate ceci : 

Le chien attaché e s t mort asphyxié , mai* dsne 
le* mouvements désespérés qu'il a faits pour s* dé
gage*, le journal qui le recouvrait a g'issé. On ne 
croi t pas qu'il a i t formé ballon e t qn* la force du 
fjaa l'ait enlevé. L'autre chien e t le* cobaye* pa
ra issant incommodés, n i * ne sont pas mort*. 

» Les magistrat--, o n t fait éga l ement quelque* 
•onstatatkroa dans, la sal le de bains nul lement 
chauffée aa bois, comme on l'a d i t , mais chauffée 
p a r le pas. n 

L à p e r q u i s i t i o n c h a s l e d o c t e u r T h o l s a e r 
P a r i s , 96 décembre. — Dan* la perquisition opé-

sjei chez le docteur i'ho'mcr, M Haiiiard n'a saisi 
•u 'une let tre émanant d'au chimiste de Mézières , 
«t contenant dea remarque* aur l 'oinpoisonnemeat 
f a r l'oxyda d a carbone. 

L e docteur ThoUaer, interrogé à as sujet par M. 

Bouoard, a expliqué que cette le t tre e s t postérieure 
de plusieurs jours à la mort de M. Syvoton. 
L ' X . d u d o c t e u r T h o l m e r . — S é r i e d e q u a i t i o n s 

p r é c i s e s e t p r e s s a n t e s 
Par is , 27 décembre. — Le Oanlois de oe mat in 

fait les réflexions suivantes au sujet de l 'X. . . mysté
rieux dont il est question dans les déclarations du 
docteur Tholmer au Mufrn e t à la Pre j je : 

Quel est cet X? Est-il pts-sib'* que cet X ait, lui aussi, 
choisi la veille du procès pour donner à M. iSyveton des 
conseils qui l'auraient déterminé à se tuer? Est-ce de 
cet X que Mme rjyveton fut le docile instrument ? 

Est-ce lui qui se serait chargé d étayer ces deux accu
sation» plus perfide» l'une que l'autre de détournement 
de mineure, puis de fonds, qu'on se proposait de mettre 
a la charg* de lu nu moire tic AI. SyvetonT 

Est-ce apr^s l'avoir entendu que Mme %veton s'arrê
tait d'envisager la puwibiiité prochaine d'avoir à toucher 
une forte prime das.s i ir .ne cl confiait à l'une de ses 
amies ce regret: « Si les enfants savaient la reoonnais-
sance qu'ils nous doivent ! JVii .sacrifié à l'in-térct de ma 
fille le plus magnifique mariage qu'en pût faire! s 

L'X., les assurances, le regret d'un avenir compromis: 
no peut-on voir là quelques plausible* explications des 
conditions dans lesquels le drnmc est survenu. 

On voudra s ins nul doute élucider ce point comme il 
faudra auss. que nous «oyons définitivement fixes sur la 
véritable attitude qu eut Mme -.^yveton au lendemain de 
la mort de son mari. 

A-te l le , comme elle l'a dit d-'-s les premiers jonrs, af
firme a sa fille qu'elle .<* consacrerait à la réhabilitation 
de M. Syveton? Lorsquelic a vu pour la première fois 
M. Syvcton oere, après le drnme, s'est-elle écriée en 
tombant a genoux : c Q.^l affreux mallwur ! Lui si bon !» 

A-t-elle vraiment tenu cette attitude aux premiers 
jours et, si elle en a rhar«?é oVntiis, entassant mensonges 
pur mensonges, paseant «lu aé lcumimsat de mineure au 
dotoumement de fonds, qui l'a conseille»? Quel X mysté-
T ,^u*'1.• instrument en îles mains plus haut placées • , 
tut a dicté ses déclarations à l'instruction I... 

U n * d é c l a r a t i o n d s M . J. L s m a t t r a 
Par i s , 26 décembre. — Les journaux publieront 

demain la déc'aration suivante do M. Jules Lemaî-
tro : 

D'après les comrrentaires que je lis daas le* journaux, 
je vois qu'on se trompe étrangement sur ce que je pense 
et sur ce que je di». 

Comme président de la Patrie Française, je repousse 
énergiquemenc le* accusations dirigées contre la probité 
de mon malheureux ami Syveton et j'sttendt avec tran
quillité, que ses accusateurs en fassent la preuve. 

L B S D É U i E I K S M A Ç O N K I Q i E S 
P r o t e s t a t i o n d 'un v i e u x l é g i o n n a i r e 

Perp ignan , 26 décembre. — On s a i t qu* le l ieute
nant-colonel Brundsaux, du 12e régiment d ' infan
ter i e de Perp ignan , a é t é l'objet d une fiche de la 
part du commandant Pasquier, A ce t te occasion, 
le té légramme s u i v a n t a é t é e n v o y é à l ' indépendant 
de Perpignan : 

iB*ni-Ounif, 23 décembre. — Un vieux légionnaire, 
ayant été au feu avec 1* colonel Bruneaeux, traça* aan 
mépris aa visage de l'auteur ds la fiche établie ooaire cet 
officier. Puisse ma faible voix, écho de tous le* légion
naires, le consoler dans cette douloureuse circonstance. 
— A. QATTCHIZ, chef de Fanfare A Beni-Ounif. 

L e d o s s i e r L i g n a n t 
Par i s , 27 décembre. — Las journaux publ ient o s 

• s a t i n la s u i t e d a dossier Iagneu i , n s m d o Mans . 
L t DOSSIER I.ICXEtTL 

Le Mans, artillerie. — Commandant Maloor chef 
d'état major de l'artillerie «• corse : Etale aa grand jour 
et* onuuoas cléricale* at rteotinnssires, a été vu narrant 

le dais le jour de la Tête-Dieu. Ses enfants 6ont élevés 
dans le* écoles con^réganistes. 

Le .W«ii,s. — Limb'nant-coloncl Ttouchon. — Clérical, 
caractère hautain, n'est pas républicain et ne partage 
surtout pas le» idées gouvernementales actuelle*. — A 
deux fillette» en bas-âge. 

Capitaine Selice/jer. — Profond clérical, antirépubli
cain. Kn vue de sa mise au tableau d'avancement pour 
le grade de chef d'escadron, toujours recherche et se 
flatte de l'obtenir l'appui'qu'il croit être de gTande va
leur du général Naquet, son ancien colonel. A une fille 
qui est élevée dans un ancien pensionnat eongrégar.iste. 

U Mon», 26" d'artilhrie. — LiciUnwnt-cclcuel Bou
lin*. Profondément religieux, pratiquant, est cependant 
très tolérant, homme d une réelle droiture, n'est pas ré
publicain ; fait élever ses enfant* elle* les oongréganirtefi. 

Commandant René. — Clérical, nationaliste; quoique 
marié, passe pour très amuseur, fréquente facilement les 
civils et est bon vivant. 

Commandant Petit. — Officier ins-'gniant, va être at
teint par la limite d'âge, est clérical et antigouvernemen
tal, parce qu'il croit qu'il est de bon ton d'être ainsi. 
N'a pas d'enfant. 

Commandant Boucher. — A été. dit-on. très intelli
gent, mais cette faculté a aujourd'hui considérablement 
perdu de sa vigueur. (Ici une diffamation.) Nationaliste 
et clérical, mais peu pratiquant. 

Commandant Krimnan. — Offic;rr d'une intelligence 
très ordinaire; a été promu chef d'escadron le 14 juil
let dernier et maintenu au 26' régiment d'srtillerie sur 
sa demande et en qualité de major. Est très connu au 
Mans qu'il habite depuis dix ans. Chef d'une famille 
d'un cléricalisme outre. Sa femme et ses trois filles sont 
au mieux avec les Sceur» du couvent Notre-Dame de la 
Couture, au Mans, qu'elles voient journellement. Des 
dispositions avaient été prise* par cette famille pour 
recueillir une par.ie de* Sœurs précitées dans le cas où 
celles-ci auraient été expulsées. I) est regrettable que cet 
officier obtienne ainsi tout ce qu'il désire. 

Capitaine Trêgvier, officier d'ordonnance du général 
commandant l'artillerie. Fort intelligent, nationaliste et 
d'un clérical sine assez tiède. 

Lieutenant Leclerc, du 31'. Lieutenant Moreigne, du 
26'. nationalistes et cléricaux, officiers de valeur ordi
naire, suivent régulièrement les offices religieux ; adver
saires de la franc-maçonnerie. 

U n e r e c t i f i c a t i o n 
Paris, 26 décembre. — (M. Bochilini, désigné comme 

ayant donné des renseignements sur le commandant Mè
n e , du 23' bataillon de chasseurs à pied, stationné à 
Crasse, écrit au (Javloit pour protester contre cette dé
signation. 

« Le triste faussaire, écrit-il, qui a voulu me nuire an 
ni'enrôlant lâchement dans la compagnie des délateurs, 
a oublié qu'on ne salit pas facilement un honnête homme 
universellement connu pour son haut patriotisme et son 
cuit* de l'armés. » 

L é j o u r n a l Vu A u t o r i t é s 
Pari», 26 décembre. — L'Autorité publiera de-

n a i n la npte su ivante : 
No* chars abonné* et lecteurs apprendront avec satis

faction que l'Autorité vient d'être cédée à Mme Paul d* 
Casaatrnac. 

Celte consolante nouvelle, sur laquelle nous revien
drons demain, leur apporte déjà l'assurance de la conti
nuation, par le* sien*, de l'œuvre d» celui qu'il* sui
vaient avec t*at d* ceentaece «t d'attachement. 
L e v o y a g e d 'une fillette d s D » n k * r q u * 

P a r t i e s e u l s p o u r sVtgm 

Marsei l le , 98 décembre. — Oe mat in , », p a r n V é , 
d u rapide d e Paris an gara de M a r s e ' ' ^ ^ « J I ^ ^ 
vêtue de rarir, postant a la main - J a e t ^ i ^ ^ d é c o . 
l ier* e t un gros balueaven *airelorppéd'u*»»«ewiet>ta 
descendait d'un wagun à e tm*i*»ème. crasse « t , asor-
d a n t a n homme d'eo^àp, , «fe, hii * t . faeisrssar, « 6 
iaut-it prend*» *» e i e e a n pour Alger f 

Surpris de ce t te question, e t voyant l'enfant toute 
seule , 1 omployé conduisit la fillette au commissa
r i a t spécial do pol ice , où, interrogée avec bienvei- ' 
lance, e l le déetara qu'elle arr iva i t de D u n k e r q u e e t 
se rendait à Alger. 

Je rre nomme Madeleine Jansen, dit-elle ; j'ai s ix ans 
et demi ; j'ai perdu maman il y a quelques mois. Elle est 
morte dans un petit village des environs de Dunkerque, 
où noti.s étions venues passer ]em vacances auprès de mon 
granil nèro. lifon papa habite Alger, «t, comme il n'a 
pu venir me chercher et que grand-père est trop vieux 
pour m'acoompagner, je suis partie seule en brave petit* 
fillette qui n'a point peur de voyager. 

Madele ine J a n s e n ajouta que son grand'père 
l 'avait mieo dans le tra in , à Dunkerque, l 'adressant 
à Paris , à des amis , chez lesquels l 'enfant a passé 
la journée d'hier, avant de repartir pour Marseil le . 

A peine arrivée ici, la pet i te voyageuse , qui n'a
v a i t que 4 0 cent imes dans sa poche,voulait repart ir 
pour Alger, mais , avant de lui laisser cont inuer 
son voyage , M. Lesbres, commissaire spécial des 
ports , a Fait té légraphier à Alger, pour avertir le 
père. L'adresse de M. J a n s e n é ta i t , d'ailleurs, écri
t e sur le paquet que portait la fillette. Madele ine 
J a n s e n est désolée d u contre-temps qui va l'obliger 
à séjourner dans notre vil le, avec se s quarante cen
t imes . 

L ' * x - p r i n c e s * e d e S a x e 
Florence, 26 décembre. — La comtesse de Mon-

t ignoso , ex-princesse de Saxe , est arrivée ici. El le 
s'est rendue à la vi l la Papinir.o chez sa t a n t e , la 
princesse de B i r n s t e i n . 

N o t r s a m b a s s a d e u r e n R u s s i e 

Sa int -Pétersbourg , 26 décembre. — M. Bompard, 
ambassadeur de France , e s t rentré aujourd'hui . 

L ' a m é l i o r a t i o n d * l a C o n s t i t u t i o n e n R u s s i e 

St-PéTersbonrg, 26 décembre. — La publ icat ion 
d'une ordonnance impériale , qui aurai t trai t à l'a
mél iorat ion de la Const i tut ion, e t qui indiquerai t 
le programme de la polit ique intér ieure d u gouver
nement russe, e s t imminente . 

L ' a g i t a t i o n m a c é d o n i e n n e . — U n s n o t a d a 
f r o u v e r d e m e n t b u l g a r e 

Sofia, 26 décembre. — l ie ministre des sffaires 
é trangères a chargé par une note , les représentante 
de la Bu lgar i e à l 'étranger, de déclarer aux gou
vernements européen» que la Bulgarie ne rirend 
aucune responsabil i té des conséquences qui peuvent 
résulter de l 'att i tude actuel le de la Turquie . 

C e t t e note est mot ivée par l'opjioïjtjon pers is tan
t e aux réformes demandées e t le, orainte d ' u n e re
crudescence énorme de l'agi* a t i o n bulgaro-macédo-

w^rnm&mmi 
U N C A M U X T U O L A O E A LILLE — L* nommé Canon, 

arrêté aujourd'hui pour val, a avoué s'être rendu cou
pable, dans la nuit de dimanche à lundi, d'un cansbrie-
îage chez Mme Taonon, épicièse, t u * da Valencieoue*, 
et chez M. 01 «tend, au* en fî'sshsnf 

TO* TNVOLONTAIMBfflBNT P A R 1SON FRKWB 
A EJâBLlNGHEM. — Dans la su i t d» dimanche à lun
di, les ti^ee» Bané et Emile Casevne, entendant du 

blés. Ce dernier paraissant toufà-roup 4 la porte René 
ÇTnt voir sortir ici voleur et tira un coun de feu Son 
•sxaa4 atbeiat e n p l c i n e P o i < j i n e> e»t mort preequ'au»-

XOMINAT.IGN BCCLESLAiSTIQUE. - M l'abbé 
ixigaert nouveau pi-6t.ro. est nommé vicaire à Gode-
woersvelde. ™»w 

A P R E S L A G R E V E DES MARî.NrRrW — A Va 
V S L Ï Ï K " - ~ 0 n 3Mt.1^ le tiibunal correctionnel o» 
Falençsenaes a acquitté, il y s quelques semaines, treise 

vïï^nïrîTg:" ;cur *uu*ves à *ubené du *~ 
i I ï ï . " i i M a . U t r " • a f r s l i r « d " même genre, relatives 
à cette grève et qui avaient été envevees pour ananas. 
tmn au parquet de Valenciennes, viennent d'ètrTdaT-
sees et n auront aucune suite. 

L E MARCHÉ D ' A F F R E T E M E N T D E D O U » J — 
A>*ux cent» mariniers étaient venus, hier au rmir*» 
daitretement de Douai. De nombreuses «flaires ^ , " 2 5 
tra.-tees-L._pra offert par les aûréteurs éta t d - 5 fr 10 
Ù^Z " V " * " 1 à S - i g n a l e r ' M ' «'-"venin a c J v ^ u * 

i e s ^ " ° ""* r é u m o n 1ui » a r a l » u . îuudi, à L W 

D H VOL D E CTJVETTTU D E d O U T S A L I L L * 
J Ô W , VuîiiJ?''v? S"r C!f a S t t r p r i s ' l i i c r ' , e ehiflomuer^ 
Joseph Martin, 54 ans, demeurant rue d l éna , qui tranal 
portait, dans une charrette à bras, des _ £ c T dTct 
vettes dégoûts volées à Lille, ces derniers temns Le 
nomme Jules Keydcr, marchand de métaux à C o n t e s * 
qui rachetait ces pièce* de c.vettes, a été a r r ê t é ^ ^ 

y U A L D B l P R E . — Dimanche matin, des m a l a x e u r s 
se «ont introduit* die» M. l'abbé lliùden, curé w n d a n î 
qn i se trouvait à l'église. L» servante entendaaTdt 
bnut s» leva, mais, apercevant quatre ou cinq individus 
qui s avançaient vers elle, elle prit la fuite p u u r T v e r 2 
d T âaTfa uaarâ T c l " 1 " • ' a , ' » i " , t emporié qu'un butin 

U N E S C E N E S A N C L A N T E A DE-VAIN - Mar
di soir, le terrasser lïernikerrs, 34 ans. d'origine bel«*. 
a J» suite d un* discussion, s'est précipité sur le v e m * r 
a Herbccour, 2 î ans, et lui a porté quatre coups de 
couteau a 1» ïambe, lui faisant des blessures sérieuve*. 
•ttemikens a été arrêté et écroué à Valenciennes, 

A F L E u S " f S , ^ , ™ ARMK A F E U 
A ri-titJtOBAfA. —-rtemedi matin un ouvrier acriceâ* 
nomme Leclorcq nettoyait son fusil. k»«u'involoBt*irZ 
rreot. il fit jouer la «âcbette: une charge de plomb lai 
traversa le pied. On ne peut se prononcer sur la gravité 
de la blessure. ° 

MACABRE D E C O U V E R T E A WEZ-MACQUAfiT 
— On a trouvé lundi matin, dans un foesé le c a d a m 
d un sieur (Morel, âgé de 62 ans. On «upnoee que pri* da 
boiason, tl sera tombé dan* la fossé e t s'y aéra noyé 

C N A O C I D K N T D E C R A - ^ E A P A I N C T H U N — 
Sasaedi, le jeune Broguard, 10 ans, traversant une nâ. 
tu**, a reçu «n coup de feu en pleine nerkrrae. On sua-
pose que f e n f ant a été t s i p a r an char» snr ou un bra
connier qui, trompé par "aarama, croyait tirer s a s » 
bier. T • •T 
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